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Masque en bronze, art grec classique. Le Pirée, Musée archéologique.
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4Qui sont les personnages ?AntigoneLes rôles principauxANTIGONEFille d’Œdipe, sœur d’Étéocle, de Polynice et d’Ismène, ﬁancée d’Hémon. Déterminée à suivre les seules lois divines, elle refuse de se plier à la volonté de son oncle Créon et enfreint son interdiction d’enterrer Polynice.Les seconds rôlesLes seconds rôlesLes seconds rôlesISMÈNEFille d’Œdipe et sœur d’Antigone, d’Etéocle et Polynice. Elle pense qu’il faut obéir aux lois édictées par son oncle Créon. Elle cherche à raisonner Antigone. Elle se range à ses côtés trop tard.Les seconds rôlesHÉMONFils de Créon et ﬁancé d’Antigone. Il est en désaccord avec son père et préfère suivre Antigone dans la mort plutôt que d’accepter les lois de son père.
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5OUVERTURELE CHŒUR ET LE CORYPHÉEChœur de vieillards thébains et leur chef. Ils commentent les événements. Parfois, le coryphée se détache du groupe pour dialoguer avec un personnage en scène.CRÉONRoi de Thèbes depuis le départ d’Œdipe, oncle d’Antigone et de ses frères et sœur, père d’Hémon. Il incarne l’ordre politique sans concession et présente la loi comme élément suprême de la vie civique.TIRÉSIASDevin aveugle de Thèbes, capable de prédire l’avenir. Il met en garde Créon contre les malheurs imminents s’il ne respecte pas les lois divines. Face aux insultes de Créon, il préfère se retirer.LE GARDE ET LES MESSAGERSLe garde fait preuve d’une obéissance servile. C’est lui qui surprend Antigone et l’amène à Créon.Les messagers racontent ce que le spectateur ne peut pas voir. Ils annoncent les morts des personnages.EURYDICEFemme de Créon et mère d’Hémon. Elle se suicide en apprenant la mort de son ﬁls.
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Antigone6Quelle est l’hisoire ?Les circonstancesŒdipe, roi de Thèbes, découvre qu’il a, sans le savoir, tué son père et épousé sa mère, Jocaste. Il se crèvealors les yeux et s’exile. Après son départ, ses deux ﬁ ls, Étéocle et Polynice, décident de se partager le trône et de régner à tour de rôleune année. Mais à la ﬁ n de la première année, Étéocle refuse de rendre le pouvoir. Polynice assiège Thèbes avec l’aide de troupes étrangères et les deux frères s’entretuent. Le pouvoir revient alors à Créon, frère de Jocaste et tuteur d’Étéocle et de Polynice.L’action1. Antigone, ﬁ lle d’Œdipe et de Jocaste, explique à sa sœur Ismène que leur oncle, le roi Créon, a donné ordre d’ensevelir Étéocle et de laisser le corps de Polynice sans sépulture. Quiconque enfreindra cet ordre sera lapidé. Antigone demande à sa sœur de désobéir, comme elle, et d’aller ensevelir leur frère. Ismène refuse. Antigone agira donc seule.2. Le garde se présente devant Créon accompagné d’Antigone qu’il a surprise en train d’enterrer Polynice. Créon et Antigone s’affrontent, elle afﬁrmant reconnaître seulement la valeur des lois divines non écrites, lui afﬁrmant sa supériorité de chef et d’homme. Ismène, venue soutenir sa sœur et accusée de complicité par Créon, est enfermée dans le palais avec elle.


[image: background image]
7OUVERTURE4. Un dernier affrontement met aux prises Créon et le devin aveugle Tirésias qui afﬁ rme que les dieux n’approuvent pas son action. Créon ébranlé par les paroles de Tirésias décide de suivre ses conseils. Mais il est déjà trop tard, tout lui échappe, sa vie bascule et il comprend enﬁn que l’on ne peut déﬁ er les lois divines impunément.3. Hémon, ﬁ ancé à Antigone, accuse son père Créon d’abuser de son pouvoir en « foulant aux pieds les droits sacrés des dieux ». Irrité par les propos du jeune homme, Créon afﬁ rme la nécessaire obéissance des ﬁlsaux pères, du peuple à son chef. Il l’accuse d’être soumis à Antigone. Hémon part en annonçant à son père qu’il ne le reverra plus. Créon donne l’ordre d’emmurer Antigone vivante, tandis qu’elle clame son bon droit.Dans cette tragédie, Sophocle montre l’opposition entre la croyance en la toute puissance divine sur terre et la volonté de croire que les humains sont maîtres de leurs décisions et de leur vie.Le butActeur déclamant, statuette en terre cuite (fin du IVesiècle), Tanagra (Paris, musée du Louvre).
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8AntigoneQui est l’auteur ?• UNE VIE BIEN REMPLIELa vie de Sophocle constitue un modèle de l’idéal de son temps par la diversité de ses activités. Il excella au jeu de balle, il chanta, à quinze ans, dans un chœur, il fut chef militaire dans l’expédition contre Samos révoltée, il participa à la création d’un comité de salut public pour défendre la démocratie, enﬁn il fut prêtre du héros guérisseur Amynos. Il fréquenta tous les grands hommes de son temps et particulièrement Périclès.• UN ÉCRIVAIN PROLIXE...On suppose qu’il a écrit environ cent vingt pièces dont soixante douze ont été primées. Seules sept de ses tragédies nous sont parvenues dans leur intégralité, parmi lesquelles ﬁgure Antigone, ainsi que Ajax, Œdipe Roi et Électre.• ...EN PERPÉTUELLE RECHERCHEGénie créateur, Sophocle est aussi un rénovateur du genre tragique. Il exploite à fond et renouvelle, quand il lefaut, tous les procédés d’art : c’est ainsi qu’il introduit un troisième acteur sur scène, alors qu’ils n’étaient que deux pour jouer tous les rôles auparavant dans les pièces d’Eschyle (525-456) ou encore qu’il emprunte à Euripide (485-406) des nouveautés à succès comme l’intervention divine à la ﬁ n de la pièce pour résoudre une situation sans issue.Sophocle (496-405) 492-449490480449444HISTOIREGuerres médiques opposant les Perses et AthènesVictoire d’Athènes sur les Perses à MarathonVictoire d’Athènes sur les Perses à SalaminePaix de Cimon entre Athènes et les PersesPériclès élu stratège devient le maître d’Athènes525496485471445LITTÉRATURENaissance d’EschyleNaissance de SophocleNaissance d’EuripideNaissance de l’historien ThucydideNaissance d’Aristophane
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9OUVERTUREQue se passe-t-il à l’époque ?• LES GUERRES MÉDIQUES (492-449)Elles opposent Perses et Athéniens. La première s’achèvepar la victoire desAthéniens à Marathon ; la deuxième voit la ﬂotte grecque triompher à Salamine ;avec la troisième toute menace perseest écartée.• LE SIÈCLE DE PÉRICLÈSDepuis la victoire à Salamine, Athènesaffronte Sparte. La guerre se terminepar une trêve : Athènes règne sur les mers et Sparte sur lecontinent.De 444 à 429, Périclès est le chef de la démocratie athénienne.• LE GOUVERNEMENT DES TRENTESparte envahit Athènes frappée par lapeste et la mort de Périclès (429). En404, Athènes accepte legouvernementdes Trente tyrans imposés par Sparte.Un an plus tard, ils sont renverséset la démocratie rétablie.• TRAGÉDIE ET COMÉDIELa tragédie évolue au Vesiècle grâce aux grands poètes tragiques, Eschyle, Sophocle et Euripide. Les Athéniens de l’époque considèrent le monde comme tragique, et les spectacles leur apportent la possibilité d’évacuer leurs angoisses. Ils aiment aussi rire et le font grâce à la comédie satirique, illustrée par Aristophane.• HISTOIRE, PHILOSOPHIE ET ÉLOQUENCEL’histoire se développe avec Thucydide, qui raconte la guerre du Péloponnèse, et la philosophie avec Platon, qui transcrit la pensée de Socrate. L’art de l’éloquence atteint aussi son apogée à cette période avec Lysias, Isocrate et Démosthène.Sur le plan politiqueDans le domaine littéraire431-404429404-403403Guerre du Péloponnèse entre Sparte et AthènesMort de Périclès, victime de la pesteFin de l’hégémonie d’Athènes. Gouvernement des Trente imposé par SparteRétablissement de la démocratie à Athène440430428405399Naissance de l’orateur LysiasNaissance de XénophonNaissance du philosophe PlatonMort de SophocleSocrate est condamné à mort
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12AntigonePERSONNAGESANTIGONE, ﬁ lle d’Œdipe, sœur de Polynice.ISMÈNE, sœur d’Antigone.LE CORYPHÉE, chef du chœur•.CRÉON, roi de Thèbes.HÉMON, ﬁ ls de Créon.TIRÉSIAS, devin.EURYDICE, épouse de Créon.UN MESSAGER.UN SECOND MESSAGER.UN GARDE.Chœur de vieillards thébains. – Gens du palais, serviteurs, gardes.Le coryphée dirige le chœur, prend parfois la parole pour donner l’avis du chœur et pour dialoguer avec le personnage en scène. Pour les termes spéciﬁques à la tragédie, voir aussi le dossier p. 72.
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1351015Le prologue est la déclaration précédant le début de la pièce et qui permet au spectateur de comprendre la situation initiale.Prologue•VLa scène est à Thèbes devant le palais de Créon.ANTIGONE.– Compagne de ma destinée. Ismène, ma sœur, de tous les maux que nous avons hérités d’Œdipe, en sais-tu un seul que Zeus veuille épargner à notre vie ? Non, il n’est point de douleur, point de malheur, point de honte ni d’ignominie1 que je ne voie au nombre de tes maux et des miens. Et main-tenant, quel est encore ce nouveau décret que dans la cité popu leuse, le roi, dit-on, a fait publier tout récemment ? Le sais-tu ? as-tu appris quelque chose ? ou bien ignores-tu les maux qu’à nos amis préparent nos ennemis ?ISMÈNE.– Moi, chère Antigone ? Mais, aucune nouvelle de nos amis ni agréable ni douloureuse ne m’est parvenue, depuis que nous avons toutes deux été privées de nos deux frères, tués hélas ! en un seul jour et l’un par l’autre. Et depuis le départ de l’armée argienne2, cette nuit même, je n’ai rien appris qui doive ou ajouter à mon bonheur ou à mes maux.ANTIGONE.– Je le savais bien ; et voilà pourquoi hors des portes du palais je t’ai fait sortir, aﬁ n que seule tu m’entendes.ISMÈNE.– Qu’y a-t-il ? Tu me parais rouler dans ton esprit quelque projet.1. Ignominie : honte.2. Armée argienne : armée de la ville d’Argos (venue devant Thèbes pour soutenir Polynice).
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14Antigone202530354045ANTIGONE.– Eh quoi ! au sujet de la sépulture1de nos deux frères, Créon n’a-t-il pas honoré l’un d’un tombeau et refusé à l’autre cet honneur ? Étéocle, dit-on, a été justement enseveli et honoré chez les morts ; quant à l’infortuné Polynice, mort misérablement, tous les citoyens, paraît-il, ont reçu la défense de l’ensevelir et de le pleurer ; on le laisse sans larmes, sans tombeau et la proie des oiseaux. C’est là, dit-on, ce que le bien-veillant•Créon nous veut, à toi et à moi, oui vraiment à moi aussi, nous veut imposer. Il doit venir ici le déclarer haute-ment à ceux qui l’ignorent ; l’affaire est d’importance à ses yeux, et quiconque essaierait d’agir sera lapidé2par le peuple de Thèbes. Tel est l’état des choses ; à toi bientôt de montrer si tu es de noble race, ou si tu démens ta naissance.ISMÈNE.– Mais, malheureuse, si les choses en sont là, quelque parti que je prenne, que gagnerai-je ?ANTIGONE.– Vois si tu veux prendre part à mon entreprise et m’aider.ISMÈNE. – Quelle entreprise ? quels sont donc tes projets ?ANTIGONE. – Veux-tu avec moi enlever le cadavre ?ISMÈNE.– Est-ce que vraiment tu songes à l’ensevelir, malgré la défense publique ?ANTIGONE.– Oui, je l’ensevelirai, lui, mon frère et le tien, même si tu t’y refuses.ISMÈNE. – Malheureuse ! après que Créon l’a défendu.ANTIGONE.– Mais il n’a pas le droit de m’ôter ce qui m’appartient.ISMÈNE.– Hélas ! songe, ô ma sœur, à notre père•mort dans 1. Sépulture : tombeau.2. Lapidé : tué à coup de jets de pierres.Antigone est ironique : il faut comprendre le contraire de cette expression.Le père d’Antigone et Ismène est Œdipe, ancien roi de Thèbes.
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15PROLOGUE5055606570la honte et l’opprobre1! Après avoir lui-même découvert ses crimes, il se creva les deux yeux de sa propre main. Et puis sa mère et son épouse, double titre, par un funeste lacet termine honteusement sa vie•. Enﬁn nos deux frères, le même jour, s’égorgent mutuellement, et, malheureux, achèvent l’un par l’autre leur commune destinée.Et nous, nous restons seules. Vois donc combien notre mort sera plus misérable, si malgré la loi nous enfreignons les ordres et le pouvoir de nos maîtres. Il ne faut pas oublier aussi que nous sommes femmes et ne pouvons lutter contre des hommes. Et puis, nous recevons les ordres de plus puissants que nous ; il faut nous y soumettre et même à de plus durs. Pour moi donc, je prie les mânes2de me pardonner, car je souffre violence ; mais j’obéirai à ceux qui sont au pouvoir. Essayer plus qu’on ne peut, c’est folie.ANTIGONE.– Je ne te demande plus rien ; non, même si tu le voulais maintenant, tu ne me ferais pas plaisir en m’aidant. Sois donc ce qu’il te plaît ; moi je l’ensevelirai. Il me sera beau de mourir dans cette action. Moi, sa sœur, je reposerai près de lui, la sœur près du frère, et devenue saintement crimi-nelle. Car le temps est plus long où je dois plaire aux habitants des enfers plutôt qu’aux hommes. Là, en effet, je reposerai éternellement•. Toi, si tu le veux, méprise ce que les dieux honorent.ISMÈNE.– Non, je ne le méprise point, mais agir contre la volonté de mes concitoyens, j’en suis incapable.1. Opprobre : humiliation.2. Mânes : esprits des morts.Allusion à l’assassinat de Jocaste, étranglée au moyen d’une ﬁne cordelette.On a ici un réalisme très vif de la part d’Antigone parlant d’elle-même morte.
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16Antigone75808590ANTIGONE.– Tu peux invoquer ces prétextes ; pour moi, je vais à l’instant recouvrir le cadavre d’un frère aimé.ISMÈNE. – Ah ! malheureuse ; que je tremble pour toi !ANTIGONE.– Non, ne crains pas pour moi ; songe à ta propre sûreté.ISMÈNE.– Mais du moins ne révèle à personne ton projet ; cache-toi pour ensevelir le corps ; je garderai moi aussi le silence.ANTIGONE.– Grands dieux ! parle ; tu me seras bien plus odieuse par ton silence et en ne proclamant pas à tous mes actions•.ISMÈNE.– Ton âme est bien ardente où il faudrait du sang-froid.ANTIGONE.– Du moins j’ai conscience de plaire à ceux surtout que je dois satisfaire1.ISMÈNE.– Encore faut-il que tu réussisses ; et c’est l’impossible que tu poursuis.ANTIGONE.– Eh bien ! quand je serai à bout de forces, alors je m’arrêterai.ISMÈNE. – Avant tout, il ne faut pas s’obstiner à l’impossible.ANTIGONE.– Si tu parles ainsi, tu mériteras ma haine à moi, et tu seras encore justement haïe de notre mort2. Allons, laisse-moi, laisse ma folie s’exposer à ces périls ; les supplices du moins ne m’empêcheront pas de mourir glorieusement.ISMÈNE.– Eh bien, va, si tu l’as résolu : ta démarche est sans doute insensée, mais tu aimes vraiment tes amis.1. Ceux que je dois satisfaire : les morts de sa famille.2. Notre mort : celui qui est mort, Polynice.Antigone au lieu de désobéir en cachette veut, au contraire, que tout le monde sache ce qu’elle a fait.
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17PROLOGUEAntigone et Ismène, gravure (XIXesiècle) (collection particulière).
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18Antigone95100105Parodos•Entrée du chœur. – Le chœur est composé de vieillards thébains.LE CHŒURStrophe 1•Œil du jour, ﬂamboyante aurore,Ô le plus éclatant soleilQue Thèbes ait vu rire encore,Splendeur d’un matin sans pareil !Tu parais, dorant l’eau limpide,Et tu fais s’enfuir plus rapideL’Argien au bouclier blanc•,Qui, moins superbe que naguèreQuand il vint nous criant la guerre,Presse en vain son cheval tremblant !Hautain, hier ; aujourd’hui misérable,Enﬁ n il part, et nous ne verrons plusDevant nos murs une armée innombrableSe hérisser de casques chevelus.Le parodos est le chant d’entrée du chœur.Le chœur était divisé en deux groupes qui se répondaient : le premier psalmodiait une strophe, l’autre répondait par une antistrophe. Ils se partageaient ainsi le texte et faisaient progresser le récit.Il s’agit du roi d’Argos, Adraste. Il conduisit contre Thèbes les chefs grecs qui aidèrent Polynice. Son armée fut vaincue et il se sauva sur Aréion, son cheval à la crinière noire.
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19PROLOGUE110115120125Antistrophe 1Elle fuit, la terrible armée,Et disparaît avec la nuit ;Elle qui de rage enﬂamméeDevait nous détruire, elle fuit !Sans avoir, dans ses fureurs vaines,Pu boire le sang de nos veines,Ni brûler une de nos tours.L’invincible Arès1 la talonneComme une trombe où tourbillonneUn vol effaré de vautours.Zeus n’aime pas les têtes trop altières,Et son tonnerre a frappé sur le seuilCeux qui déjà débordaient nos barrières,Dans un torrent d’or, de bruit et d’orgueil.Strophe 2Vaincus, brisés par la céleste foudre,Combien de ceux qui gisent dans la poudreSont châtiés de la téméritéQui déclarait notre perte certaine !Toujours le mal est suivi de la peine ;Arès leur a sur la sanglante arèneDonné le lit qu’ils avaient mérité•.1. Arès : dieu grec de la guerre, Mars chez les Romains.Expression poétique et métaphorique pour dire qu’ils sont morts au combat.


20Antigone130135140Antistrophe 2Mais effaçons ces images funèbres ;Dans la cité dont les chars sont célèbresRit la victoire aux beaux yeux. Haut les cœurs !Oublions tous la lutte meurtrière,Et tout le jour et la nuit tout entièreChantons, dansons, et qu’à notre prière,Bacchus1 descende et dirige nos chœurs.Je vois venir vers nous le ﬁ ls de Ménécée,Créon, le nouveau roi de Thèbes. Sa penséeRoule un grave dessein où nous aurons nos parts.Il faut que d’un danger il ait eu le présagePour avoir convoqué d’un si pressant messageLe conseil des vieillards.1. Bacchus : autre nom de Dionysos, dieu grec de la vigne, du vin et du délire mystique.
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21145150155160Premier épisode•VCRÉON.– Citoyens, les dieux, après avoir bouleversé notre patrie par une longue tempête, lui ont enﬁn rendu le calme. Je vous ai convoqués entre tous et priés de venir, car je sais que vous avez toujours respecté le trône puissant de Laïos. Je sais aussi que pendant le règne d’Œdipe et après sa mort, vous avez gardé à ses ﬁls des sentiments ﬁdèles. Et maintenant qu’ils sont morts, terminant en un jour leur double desti-née, auteurs et victimes à la fois d’un criminel fratricide, c’est moi qui possède la puissance et le trône comme plus proche parent des défunts.Il est bien difﬁcile de connaître d’un homme l’âme et la pen-sée et l’opinion, avant de l’avoir vu dans l’exercice du pouvoir et de l’autorité. Pour moi, quiconque gouvernant un État ne suit pas l’avis des meilleurs, mais ferme les bouches par la crainte, est le pire des tyrans : tel est et tel a toujours été mon avis. Et qui préfère un ami à sa propre patrie, je le méprise. Oui, moi, que Zeus qui voit tout m’en soit témoin, je ne sau-rais me taire en voyant le malheur menacer mes concitoyens ; ni je ne voudrais jamais prendre pour ami l’ennemi de l’État. Car je sais que c’est l’État qui assure notre salut, et tant que son sort est prospère nous avons assez d’amis.Après le prologue parlé et le parodos chanté, se succèdent trois à cinq épisodes, parlés par les acteurs, de longueur variable.
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22Antigone165170175180185190Créon par cette tirade justiﬁ e sa manière de gouverner et ses choix.Voilà par quels principes, cette ville je la ferai grande ; et conformément à ces principes j’ai proclamé à tous ma volonté sur les enfants d’Œdipe : Étéocle est mort en combattant pour ce pays après des prodiges de vaillance, qu’on l’ensevelisse et qu’on offre pour lui les sacriﬁces destinés aux meilleurs d’entre les morts. Quant à son frère, c’est Polynice que je veux dire, revenu d’exil pour renverser et livrer aux ﬂammes sa patrie et les dieux, avide du sang des siens, brûlant de les réduire en esclavage, je fais défendre publiquement à cette ville de l’ensevelir et de le pleurer ; qu’on laisse son corps sans sépulture, proie des oiseaux et des chiens, spectacle hideux à contempler. Telle est ma volonté ; jamais de moi les méchants n’obtiendront l’honneur dû aux justes ; mais qui aime cette ville, mort et vivant, il obtiendra de moi un égal honneur•.LE CHŒUR.– Il te plaît, ô Créon, ﬁls de Ménécée, de traiter ainsi l’ennemi et l’ami de la ville ; à toi le droit de porter toute loi que tu voudras et sur les morts et sur les vivants.CRÉON.– C’est bien. Ayez donc soin de faire respecter mes ordres.LE CHŒUR. – Qu’un plus jeune reçoive ce fardeau.CRÉON. – Oh ! des gardiens sont postés près du cadavre.LE CHŒUR. – Alors que nous ordonnes-tu de plus ?CRÉON. – De ne point favoriser ceux qui refuseraient d’obéir.LE CHŒUR. – Personne n’est assez fou pour aimer la mort.CRÉON.– Et ce serait la récompense ! mais l’espoir du gain a souvent perdu les mortels.LE GARDE.– Ô Roi, je ne peux pas dire que l’empressement m’a mis hors d’haleine, ni que j’ai couru d’un pied léger ; une 


23PREMIER ÉPISODE195200205210215grande hésitation au contraire m’a fréquemment arrêté, et, sur la route, j’ai été souvent tenté de faire volte-face. Mon esprit en effet, tout plein de mille pensées, me disait : « Malheureux ! pourquoi aller là où ta venue te fera punir ? Infortuné ! demeureras-tu au contraire ? Mais si Créon apprend de quelque autre ce qui s’est passé, cela te fera-t-il échapper au châtiment ? » C’est en ruminant ces pensées que j’ai achevé mon chemin lentement et à loisir ; si bien qu’un court trajet est devenu long. Enﬁn pourtant le parti de venir ici l’a emporté. Ce que j’ai à t’apprendre est peu de chose ; je vais pourtant le dire ; car je suis venu me cramponnant à l’espoirque je ne souffrirai rien que ce que le destin a réglé.CRÉON.– Qu’est-il donc arrivé qui te cause un tel abattement ?LE GARDE.– Je veux dire d’abord ce qui me concerne ; car pour l’affaire ce n’est point moi qui l’ai faite, et je n’en sais point l’auteur. Il ne serait pas juste que je fusse puni.CRÉON.– À quoi bon tout ce préambule ; et pourquoi envelop-per ainsi ton histoire ? Assurément tu vas nous apprendre du nouveau.LE GARDE. – C’est que le danger inspire beaucoup d’hésitation.CRÉON. – Enﬁ n parleras-tu ? dis ton affaire et va-t’en.LE GARDE.– Eh bien ! je vais parler. Le mort a été tout récem-ment enseveli ; on est venu, et sur le corps on a répandu de la poussière sèche et accompli les cérémonies accoutumées.CRÉON. – Que dis-tu ? Qui jamais a eu cette audace ?LE GARDE.– Je ne sais. On ne voyait là ni coup de bêche ni mottes de terre rejetées par le hoyau1; le sol était ferme, bien uni, intact et sans aucune trace de roues de char ; impossible 1. Hoyau : pioche à lame aplatie, utilisée pour retourner la terre.


		
			
					
					Couverture
				

					
					Page de garde
				

					
					Sommaire
				

					
					Qui sont les personnages ?
				

					
					Quelle est l'histoire ?
				

					
					Qui est l'auteur ?
				

					
					Que se passe-t-il à l’époque ?
				

					
					Antigone
				

				
				
				
				
				
				
				
				
				
			

		

		
			Guide

			
					
					Couverture
				

					
					Page de garde
				

					
					Sommaire
				

					
					Qui sont les personnages ?
				

					
					Quelle est l'histoire ?
				

					
					Qui est l'auteur ?
				

					
					Que se passe-t-il à l’époque ?
				

					
					Antigone
				

				
				
				
				
				
				
				
				
				
			

		

	OEBPS/vignettes/page46.jpg





OEBPS/vignettes/page47.jpg





OEBPS/vignettes/page48.jpg





OEBPS/vignettes/page49.jpg





OEBPS/vignettes/page42.jpg





OEBPS/vignettes/page43.jpg





OEBPS/vignettes/page44.jpg





OEBPS/vignettes/page45.jpg





OEBPS/vignettes/page40.jpg





OEBPS/vignettes/page41.jpg





OEBPS/vignettes/page39.jpg





OEBPS/vignettes/page35.jpg





OEBPS/vignettes/page36.jpg





OEBPS/vignettes/page37.jpg





OEBPS/vignettes/page38.jpg





OEBPS/vignettes/page31.jpg





OEBPS/vignettes/page32.jpg





OEBPS/vignettes/page33.jpg





OEBPS/vignettes/page34.jpg





OEBPS/vignettes/page30.jpg





OEBPS/images/bg009.jpg





OEBPS/images/bg005.jpg





OEBPS/images/bg006.jpg





OEBPS/images/bg007.jpg





OEBPS/images/bg008.jpg





OEBPS/vignettes/page68.jpg





OEBPS/vignettes/page69.jpg





OEBPS/vignettes/page64.jpg





OEBPS/images/bg002.jpg





OEBPS/vignettes/page65.jpg





OEBPS/images/bg003.jpg





OEBPS/vignettes/page66.jpg





OEBPS/images/bg004.jpg





OEBPS/vignettes/page67.jpg





OEBPS/vignettes/page60.jpg





OEBPS/vignettes/page61.jpg
o





OEBPS/vignettes/page62.jpg





OEBPS/vignettes/page63.jpg





OEBPS/images/bg016.jpg





OEBPS/images/bg017.jpg





OEBPS/images/bg018.jpg





OEBPS/images/bg019.jpg





OEBPS/vignettes/page57.jpg





OEBPS/vignettes/page58.jpg





OEBPS/vignettes/page59.jpg





OEBPS/images/bg012.jpg





OEBPS/vignettes/page53.jpg





OEBPS/images/bg013.jpg





OEBPS/vignettes/page54.jpg





OEBPS/images/bg014.jpg





OEBPS/vignettes/page55.jpg





OEBPS/images/bg015.jpg





OEBPS/vignettes/page56.jpg





OEBPS/vignettes/page50.jpg





OEBPS/images/bg010.jpg





OEBPS/vignettes/page51.jpg





OEBPS/images/bg011.jpg





OEBPS/vignettes/page52.jpg





OEBPS/vignettes/page80.jpg





OEBPS/vignettes/page81.jpg















OEBPS/vignettes/page86.jpg





OEBPS/vignettes/page87.jpg





OEBPS/vignettes/page88.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
CLASSIQUES
& CIE

COLLEGE

_ TEXTE INTEGRAL






OEBPS/vignettes/page89.jpg





OEBPS/vignettes/page82.jpg





OEBPS/vignettes/page83.jpg





OEBPS/vignettes/page84.jpg





OEBPS/vignettes/page85.jpg





OEBPS/vignettes/page70.jpg





OEBPS/vignettes/page79.jpg





OEBPS/vignettes/page75.jpg





OEBPS/vignettes/page76.jpg





OEBPS/vignettes/page77.jpg
iRt






OEBPS/vignettes/page78.jpg





OEBPS/vignettes/page71.jpg





OEBPS/vignettes/page72.jpg





OEBPS/vignettes/page73.jpg
Une tragédie antique






OEBPS/vignettes/page74.jpg





OEBPS/vignettes/page90.jpg





OEBPS/vignettes/page91.jpg





OEBPS/vignettes/page92.jpg





OEBPS/vignettes/page97.jpg





OEBPS/vignettes/page98.jpg





OEBPS/vignettes/page99.jpg
Letéitre

a0 sbcle de Périctés






OEBPS/vignettes/page93.jpg





OEBPS/vignettes/page94.jpg





OEBPS/vignettes/page95.jpg





OEBPS/vignettes/page96.jpg



































OEBPS/vignettes/page105.jpg





OEBPS/vignettes/page106.jpg
B





OEBPS/vignettes/page107.jpg





OEBPS/vignettes/page108.jpg





OEBPS/vignettes/page101.jpg





OEBPS/vignettes/page102.jpg





OEBPS/vignettes/page103.jpg





OEBPS/vignettes/page104.jpg





OEBPS/vignettes/page100.jpg
























OEBPS/vignettes/page6.jpg





OEBPS/vignettes/page7.jpg





OEBPS/vignettes/page8.jpg





OEBPS/vignettes/page9.jpg
iz





OEBPS/vignettes/page123.jpg





OEBPS/vignettes/page2.jpg





OEBPS/vignettes/page124.jpg





OEBPS/vignettes/page3.jpg





OEBPS/vignettes/page4.jpg





OEBPS/vignettes/page5.jpg





OEBPS/images/bg023.jpg





OEBPS/images/bg024.jpg





OEBPS/vignettes/page120.jpg





OEBPS/vignettes/page121.jpg





OEBPS/vignettes/cover.jpg





OEBPS/vignettes/page122.jpg





OEBPS/images/bg020.jpg





OEBPS/images/bg021.jpg





OEBPS/vignettes/page109.jpg





OEBPS/vignettes/page116.jpg





OEBPS/vignettes/page117.jpg





OEBPS/vignettes/page118.jpg





OEBPS/vignettes/page119.jpg





OEBPS/vignettes/page112.jpg





OEBPS/vignettes/page113.jpg





OEBPS/vignettes/page114.jpg





OEBPS/vignettes/page115.jpg





OEBPS/vignettes/page110.jpg





OEBPS/vignettes/page111.jpg





OEBPS/vignettes/page28.jpg





OEBPS/vignettes/page29.jpg





OEBPS/vignettes/page24.jpg





OEBPS/vignettes/page25.jpg





OEBPS/vignettes/page26.jpg





OEBPS/vignettes/page27.jpg





OEBPS/vignettes/page20.jpg





OEBPS/vignettes/page21.jpg





OEBPS/vignettes/page22.jpg





OEBPS/vignettes/page23.jpg
Premier gpiade:






OEBPS/vignettes/page17.jpg





OEBPS/vignettes/page18.jpg
.





OEBPS/vignettes/page19.jpg





OEBPS/vignettes/page13.jpg





OEBPS/vignettes/page14.jpg





OEBPS/vignettes/page15.jpg





OEBPS/vignettes/page16.jpg





OEBPS/vignettes/page10.jpg





OEBPS/vignettes/page11.jpg





OEBPS/vignettes/page12.jpg





